
S
elon l’AGRESTE (Ser-
vice de statistiques du 
ministère de l’agricul-
ture et l’alimentation) 

la surface d’ensemencement 
de tournesol sur le territoire 
français est d’environ 840 000 
hectares en 2022, soit un 
record depuis 1997. Les sur-
faces auraient augmenté de 
20,3 % sur un an et de 30,6 % 
sur la période 2017-2021. 
D’après les chiffres départe-
mentaux, l’assolement pro-
gresse comme partout en 
France d’environ 20  % pour 
passer de 57 000 hectares en 
2021 à 71  000 hectares au-
jourd’hui.
Avant de récolter, plusieurs 
conditions influencent la qua-
lité des graines (stade de ré-
colte, végétation versée, taille 

des capitules, etc…). Interve-
nir au bon moment avec des 
équipements adaptés limite 
les pertes et garantie un ni-
veau de qualité satisfaisant.

A quel stade récolter ?
La norme de récolte du 
tournesol est 9 % d’humidité 
et le stade optimal de récolte 
se situe entre 9 et 11 % d’hu-
midité du grain ce qui corres-
pond à la maturité physiolo-
gique du grain. Cela permet 
de limiter les risques de verse, 
l’égrenage, les maladies de 
fin de cycles (botrytis et sclé-
rotinia) et la pourriture des 
graines dans le cas d’automne 
pluvieux.
Ce stade intervient lorsque  : 
quelques feuilles supérieures 
ont encore du « vert », le dos 

du capitule n’est pas tota-
lement marron, il reste au 
centre une  partie jaune, les 
bractées autour du capitule 
sont brunes, les fleurons se 
détachent tout seuls, les tiges 
(non malades) passent du 
jaune au beige brun clair.

Attention, récolter le tourne-
sol trop tôt ou trop tard oc-
casionne des pertes mais la 
négligence des réglages de la 
moissonneuse-batteuse ou le 
mauvais équipement frontal 
de récolte peuvent aussi vous 
faire perdre du rendement.

CULTURES /  Avec l’augmentation des surfaces en tournesol en 2022, certaines CUMA font 
le choix d’acquérir un équipement pour le récolter. 

Les points incontournables pour préparer 
et réussir la récolte de tournesol
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U
ne enquête réalisée par 
Terres Inovia en 2020 a 
montré qu'en l'absence 
de matériel adaptée, 

les  pertes  peuvent être  multi-
pliées par 5.
Pour les coupes céréales, 
cette différence s’explique 
d’une part par l’éjection des 
tiges et capitules  vers l’avant, 
très difficile à contenir avec le 
rabatteur, et d’autre part, par 
la chute des pieds amplifiée 
dans les tournières (majorée 
par la largeur de la coupe).
Pour ce qui est du cueilleur à 
maïs, il peut être pertinent à 
utiliser si l’écartement de se-
mis est identique à la largeur 
de ce dernier. Dans le cas 
contraire, les risques de chute 
de plantes  et donc de pertes 
sont très importants ».
Le tournesol étant assez sen-
sible à l’égrenage demande de 
le cueillir avec douceur et en po-
sitionnant l’équipement entre le 
sol et le capitule. Plusieurs équi-
pements frontaux adaptables 
à la moissonneuse-batteuse 
existent. Ils consistent à former 
un caisson étanche qui ne lais-
sera pas tomber la graine au sol, 
ni rentrer trop de matières dans 
la machine pour avoir un rende-
ment de travail et une qualité 
optimale du produit.

Coupe à céréale
adaptée tournesol
Les systèmes d’adaptation 
pour coupe à céréale sont 
moins onéreux que les autres 
équipements, mais le sys-
tème qui ne permet pas for-
cément de faire la meilleure 
récolte suivant l’état de la 
culture.
Ces adaptations sont équi-
pées de plateaux de longueur 
d’environ 1m25 ou 1m40 
selon le constructeur, qui se 
montent au niveau du sys-
tème de lame de la coupe à 
céréale avec une seule vis de 
serrage. Sur les rabatteurs, 
il est possible, au choix, de 
mettre une tôle sur les doigts 
de rabatteur existant ou de 
mettre un rabatteur spécial 
tournesol, qui lui est en tôle 
perforée.
Aucune modification n’est 
nécessaire sur la coupe 
d’origine. Le coût moyen de 
ces systèmes est d’environ 
6  500  € pour 6  M mais son 
temps de montage est d’envi-
ron 4 heures.

Coupe à tournesol
L’intérêt des barres de coupes 
spécialisées pour la récolte du 
tournesol est de ne prélever 
que les capitules, ce qui per-

met d’avoir moins de volume 
dans la moissonneuse-bat-
teuse et donc un meilleur 
débit de chantier car pas de 
perte à l’avant de la machine. 
Parmi ces spécificités  :  un 
rabatteur très énergique, 
qui vient prélever le capitule 
de façon à ce que le tourne-
sol soit coupé très haut. Ainsi, 
seul le capitule rentre dans la 
machine.
Suivant le constructeur, le 
rabatteur est entraîné soit 
mécaniquement ou hydrau-
liquement ce qui permet un 
réglage en fonction de l’avan-
cement de la moissonneuse.
L’avantage de ces coupes est 
aussi de pouvoir monter des 
broyeurs de tiges réglables 
en hauteur, ce qui permet 
de faire deux travaux en un 
seul passage. Attention  ! il 
faut bien souvent les équiper 
de patins écrase-tiges, car 
la tige restante de tournesol 
est bien souvent très dure et 
donc peut abîmer les pneu-
matiques.
Pour acquérir un tel équipe-
ment en 7m avec broyeur inté-
gré, il faudra débourser entre 
25 000 et 30 000 €. Face aux 
équipements adaptables, la 
coupe spécialisée est rapide à 
mettre en œuvre et permettra 

de réduire l’usure des com-
posants de la moissonneuse, 
mais aussi permettra de ré-
colter du sorgho ou du maïs 
« dry ». À noter qu’il existe des 
modèles de coupe repliable.

Le cueilleur à tournesol 
ou à maïs, l’assurance 
récolte versée
Les cueilleurs à tournesol sont 
adaptables sur tous types de 
moissonneuses-batteuses et 
existent en version fixe ou re-
pliable, avec ou sans broyeur. 
Le système à deux disques 
de coupe rotatifs limite les 
vibrations et l’égrenage. Le 
capot en forme de bac facilite 
la récupération du grain. Côté 
transmission, le boîtier à bain 
d’huile assure une meilleure 
fiabilité. Récolter avec un cueil-
leur offre donc des avantages, 
surtout dans une récolte ver-
sée.  Le seul défaut  : dans les 
récoltes non versées, avec le 
cueilleur, on ramasse plus de 
tiges qu’avec une coupe, donc 
on a souvent un peu plus d’im-
puretés.
Avec le cueilleur à maïs, il suf-
fit de rajouter un kit tournesol 
équipé d’une plaque avec 
couteau et d’une pièce rap-
prochant les chaînes cueil-
leuses. Comme le cueilleur à 

tournesol, il est à l’aise dans le 
versé et moins dans le reste, 
du fait qu’il ne dispose pas de 
capots incurvés en U.
Le coût d’un cueilleur se situe 
entre 25 000 et 50 000 € en 
fonction du nombre de rangs, 
du broyeur ou non, et s’il est 
repliable.

Équiper sa moissonneuse-batteuse
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Or, 10 grammes de grains 
au sol par m2, c’est 1 quin-
tal de perdu à l’hectare.

ZOOM
A noter

Le choix de l’équipement 
se fait en fonction de votre 
secteur, de votre date de 
semis (tournesol précoce, 
tardif ou en dérobé) et du 
nombre d’hectares que 
vous avez dans vos asso-
lements, mais aussi de 
votre concessionnaire ou 
du constructeur.
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